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la ville de Chaumont. Les raisons abondent par consequent pour
repousser les marches & forfait.

On nous opposera peut-etre encore, comme argument en faveur
des marches ä forfait, l’exemple du chemin de Rouen, construit

a forfait avec le double avantage de la rapidit& et de l’&cono-
mie. ;

Nous repondrons que le march& pass& pour l’execution du che-

min de Rouen n’est pas un veritable march& & forfait, puisque l’in-

_ genieur en chef &tait libre d’accorder aux entrepreneurs toule

indemnite qui lui paraissait &quitable, et que les entrepreneurs ac-
ceptaient l’arbitrage supröme de cet ingönieur. Le conseil d’admi-

nistralion s’etait, dans ce cas, tout simplement demis de son pouvoir

en faveur de son ingenieur, avec lequel les entrepreneurs ont eux-
memestrait& de confiance. La Compagnie ne se trouvait en aucune

maniere garantie de tout m&compte par ce march&; et, si l’on con-

sulte le tableau des prix de revient, en se souvenant que le chemin
de Rouen n’a pas &t& dans l’obligation de construire une tete de
gare coüteuse comme celle d’Orlcans, on reconnaitra queles tra-
vaux, bien que moins solidement executes que ceux du chemin

d’Orleans, n’ont pas &t& moins dispendieux.
Si, du reste, le traite a forfait doit Etre repousse, c'est surtout

lorsqu'il est propose par les fondateurs d’une Compagnie ü leurs
associes, ces fondateurs devenant eux-memes entrepreneurs tout en

restant administrateurs.

Quelque honnötes que l’on suppose les administrateurs d’une
entreprise,.il est impossible qu’ils se derobent ä l’influence qu’exer-
cent sur eux des collögues plus adroits et plus experimentes.

Quelques lignes (Bäle, Montereau, Lyon ä la Mediterrande, Di-

jon a Besangon, Blesmes ä Gray) ex6cntees ä forfait ont &t&, pour une
partie des administrateurs, un objet de sp£culation.

En Angleterre, on n’a generalementex6cute A forfait que des tra-
vaux partiels et assez limites. Il en a &t& de m&me en Belgique.

En Allemagne, les travaux de cheminsde fer ont &t& ex&cut6s sur
series de prix.

Marches sur series de prix. — Le mode exclusivement adopte
pour Vexecution des travauz par P’administration, en France, et
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par plusieurs Compagnies importantes, celles du Nord, d’Orleans,

de VEst, de Lyon et du Midi, a ete celui sur series de prix.
On convient alors, avec les entrepreneurs, de certains prix de-

battus pour chaque nature d’ouvrage. On leur paye, par exemple,

un prix determine pourla fouille et charge d’un metre cube de

telle nature de terre ou de roche bien determinge; pour la construc-

tion d’un mötre cube de maconnerie en moellons; d’un mötre cube

de maconnerie en pierre detaille; pour le transport ä une distance

determinde d’un metre cube charg6 en tombereau ou en waggon, etc.,

et on regle leurs comptes apres estimalion du travail ex6cut£.
L’etablissement des series de prixest une operation d’une

grande importance, qu’il ne faut confier qu’ä des ingenieurs expe&-

rimentes et connaissant bien les prix dans les localites ou ils tra-

vaillent.

Le choix des entrepreneurs exerce une grande influence sur le
sucees du marche.

Les marches sur series de prixae pas ä des m&comptes

aussi grands que ceux ä forfait; il ne faudrait pas croire toutefois
qu’ils permettent de faire une estimation tr&s-exacte de travaux

mömebien determines.
Les ingenieurs et les entrepreneurs, au moment des r&glements,

ne sont jamais d’accord sur l’interprötation des series. Les entre-

preneurs elövent toujours des pretentions que les arbilres, m&me

les plusimpartiaux, ne repoussent jamais completement. L’entrepre-
neur qui fait fortune n’est pas celui qui fait ex&cuter les travaux au

meilleur march& possible, c’est le plus souvent celui qui fait valoir

des pretentions avec le plus d’adresse aupres des arbitres. (est le

meilleur avocat plus encore que le meilleur praticien.
Quelquefois press6 par Y’obligation de terminer rapidementles

travaux, on laisse certains prix, tels que ceux.des materiaux, inde-

terminds. Dans ce cas, V’ingenieur en chef doit faire disparaitre les

inconnus dans le plus bref delai possible, s’il ne veut rester ä la

diser&tion des entrepreneurs.
Les travaux &tant ex&cutes sur söries de prix, convienl-il de les

confier A un seul entrepreneur ou de les diviser entre un nombre

plus ou moins grand d’entrepreneurs? West une question qui a ele
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agitee dans le sein des conseils d’administration de plusieurs
grandes lignes.

Dans certains cas, il vaut incontestablement mieux parlager les
travaux entre plusieurs entrepreneurs. On peut, de cette maniere,

en faisant agir convenablement la concurrence, parvenir ä une re-
duction dansles prix que l’on n’obtiendrait pas d’un entrepreneur

unique. Le systeme d’un entrepreneur unique presente d’ailleurs

une partie des inconv£nients inherents aux forfaits. La Compagnie
des chemins de fer de I’Est a cru devoir nanmoins traiter, pour

V’execution du chemin de Paris a Mulhouse, avec un entrepreneur
unique, parce que, obligee de construire le chemin dans un delai
tres-court, elle a pens& qu’elle atteindrait plus facilement ce but
avec un entrepreneurintelligent et puissant, qui d’ailleurs lui etait
parfaitement connu, qu’avec plusieurs entrepreneurs moins exp£ri-

mentes, et moins bien outilles. Ajoutons que cet entrepreneur, desi-

reux d’attacher son nom ä& ce grand travail, a consenti un rabais
inespöre, differant peu de celui qu’offraient de petits entrepreneurs.
Cette Compagnie n’eüt probablementpas traite avec tout autre en-
trepreneur, qui eüt presente moins de garanties et surtout qui n’au-

rait pas eu pr&ecedemment avec elle des relations aussi satisfai-

santes. "Nous devons aussi faire observer qu’elle a distrait de ce

marche un certain nombre de travaux qui ne n£cessitaient pas l’in-

tervention d’un grand entrepreneur,tels que les maisons de gardes,

les bätiments des stations, les hangars, clötures, elc.
Aujourd’hui, les Gompagnies entreprenant d’immenses travauz,

dont la surveillance, du reste, est d’autant plus diffieile que ces tra-

vaux s’etendent sur un plus grand espace, Pintervention des grands

entrepreneurs semble necessaire et obtient ordinairement la prefe-

rence.
L’Etat passe generalement les marches par voie d’adjudication.

Il obtient sowent de cette maniere de grands rabais ; mais ces ra-

bais sont parfois excessifs, et les entrepreneurs, ruines, aban-

donnent les travaux. Les Gompagnies choisissent leurs entrepre-
neurs, et fixent les prix avec eux & l’amiable; ou, si elles recourent

a Vadjudication, elles n’admettent au concours que des entrepre-

neurs places au premier rang pour la capacite et pour la sowabi-
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lite. Il est reconnu aujourd’hui que ce dernier systeme est prefe-
rable au premier.

Ecartantles entrepreneurs quiferaient des prix trop faibles, aussi
bien que ceux quien feraient de trop elev&s, les Compagnies operent
dans de meilleures conditions que l’Etat. Les travaux sont mieux

ex6cutes, et souvent, tous comptesfaits, ils sont moins coliteux.

Des moyennes du prix de construction des chemins de fer. —

Il ressort suffisamment de l’examen auquel nous nous sommeslivr&
precödemment, du prix de revient d’un certain nombre de chemins
de fer, que l’on ne saurait avoir confiance dans les moyenneslors-
qu’il s’agit de determiner serieusement la depense d’etablissement

d’une grandeligne de chemin defer.
Les moyennes, lorsqu’on ne leur attribue que leur juste valeur,

n’en sont pas moins utiles pour fixer les id&es dans les discussions
generales, et möme pour guider dans l’&tude pr£alable et rapide

que l’on est quelquefois oblig6 de faire de certains projets.
Nous avons vu que la moyenne des frais de construction etait

pour

Les chemins anglais, de. . . -» -. +. =... 880,000 fr.

Les cheminsfraneais, de. . . . - ».. - 391,000

Les chemins belges faits par l’Etat, .de.. . 270,000
Les chemins allemands, de. - . » - . . 201,000

Les chemins americains, de... . 2. . . 96,500

La moyenne pour les grandes lignes etablies en France (Nord,
Paris ä Strasbourg, Paris ä Lyon, Paris a Orleans, Paris au
Havre, Lyon ä la Mediterranee) est d’environ 463,000fr.

La depense s’est repartie A peu pres de la maniere suivanle:

Administration, frais generaux, etc. . 2 2. 2. ren nos 17,000 fr.

RCHSESMORSIETRAIT2 0 eeee 65,000 »

Terrässernents et travaux d’art... 0. 1... sinerit do alslenunn 150,000

Bätiments des stations, ateliers, döpenses diverses, etc... » x 48,000 »

Pourla double voie, y compris l’ensablement ainsi que les voies

accessoires, plates-formes et changements de vole. . .. . - 122,000 »

Meterielediexplottalion.r Auer nu ee ln. . 61,000 »

TOTAL.u AHSUU0 IT.

Pour trois lignes de moindre importance, les chemins de Nancy


